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C'esi -au moyen d'un poinçon, d'une tablette et dtune gil h
ventés par Louis Bi-aille, que les aveugles peu-Vnt éc'rir&:- Wi
ce n' est qu'avec les trodifications imagiqées par Foucault, avdtt-
gle lui-même, et surtout par M. Gay (le Beau fort, qu'ils ati'riveht
à lire les lettres tracées par eux. Cii' toute la difficulté étàit-dWl
le comprend- de trouver le moyen d'écrire avec un relief sidffi-
sant, pour' qu'au totich3r, ils puss -it, sýq lire.

La fineEse de l'ouïe des aveugles qui leur fatit saisir la plus lé-
g-'re difl'éîetice, des sons, et leur justesse a été mise à*gùo;fit pouir
leur apprendre l'art d'accorder' les pianos, les diriger ver-sl'étudâè
de la m usiq ue,en faire de bans organistes eLtd'excellcîi te.eécutaân1s.

Oni y réussit, du reste, à merveille à lstitution de NjÉa:ré1h)
et dernièrement encore, à l'occasion du bazar de l'oeuvre de la
Uatlîédrale, où successivement ou a entendu les diffêreiÇ so-
ciétés musicales de Montréal, ou a pu constater que lés éhSurs
et la musique des aveugles avaient le droit d'At3re classés pàými
les meilleurs.

Voilà donc, pour la plupart.des malheureux enfants atteints de
cette infirmité une ressource préc 'ieuse. On a pu encore leur en
procurer une autre : certains travaux manuels sont de nature à
être exécutés par les aveugles, comme la confection des chaists
foncées en grosse paille, la fabrication des balais, etLpotir lès
filles le tricot, la couture voire même les dentellEs. Il fa&i
voir avec quelle adresse reinrant parvient au bout dý'üi céèrtai'n
temps à tresser rapidement, et fort régulièremenit. On dir&it,
selon le mot d'un visiteur, que ces enfants ont un oeil au bout
du doigt, tant ils n'hésitent pas à prendre chaque objet néc'es-
saire et à le placer là où il convieuXt.

Quelle sommie d'efforis ne faut-il pas de la pa't de 1'6ùvýe poùr
arriver à cette habileté de mains -qui fait l'étonnement des ýe r-
sonues peu habituées à vivr:e avec les aveugfés ; nietà àaùisi
quelle patience, quelle intelligence doivent avoir les éducàtrices
de ces pauvres enfants, pour les initier aux premîèýrès nbriâns,
rendues si pénibles et si difficiles par l'inexpérienoe de débu-
tants, quelquefois aussi leur mauvaise volonté ! Le dévoue nenùt
des soeurs grises es à la hauteur de leur tAche et 'nous savoiÉs.
avec quelle sollicitude sont traités dans cet établissemaeilt lés enfi
fants coîîflés à leurs soins,

'Nous verrons prcIzinerqentat an myen (je quelles 1'ÉsÉGuiOêý
p'eite illstitut joil filit f4ce iiq.x dépenses coneidôî'ableq qu'exiaçq%
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